
Interpol trouve près de 9 000
malwares infectant des serveurs

en Asie du Sud-Est
Les résultats d’une opération anti-cybercri-

minalité menée par Interpol et des enquêteurs
de sept pays d'Asie du Sud-Est ont révélé près
de 9 000 malwares infectant des centaines de
sites Web dans la région de l'ASEAN. Différents
types de logiciels malveillants, tels que le cibla-
ge des institutions financières, la diffusion de
ransomware, le lancement des attaques de
déni de service distribué (DDoS) et la diffusion
de spams ont été parmi les menaces détectées
sur les serveurs infectés. «Cette opération a
permis aux participants d'identifier et de traiter
différents types de cybercriminalité qui n'avaient
pas été abordés dans leurs pays», a déclaré
Francis Chan, responsable de l'unité de cyber-
criminalité de la Force de police de Hong Kong
et président du groupe de travail sur la cybercri-
minalité eurasienne d'Interpol. Des experts de
sept entreprises privées ont également partici-
pé à l'opération qui a eu lieu au Global Complex
for Innovation (IGCI) d’Interpol, basé à
Singapour, en collaboration avec la Chine qui a
fourni un certain cyberenseignement, a déclaré
Interpol. L'opération a également identifié près
de 270 sites Web infectés par des logiciels mal-
veillants, parmi lesquels plusieurs sites Web
gouvernementaux qui ont pu contenir des don-
nées personnelles des citoyens, a ajouté
Interpol. Cette opération fait suite à une attaque
survenue cette année au ministère de la
Défense de Singapour, lorsque des détails per-
sonnels de 850 militaires et employés ont été
volés.

La Russie a piraté la défense danoise
pendant deux ans

La Russie a piraté la défense danoise et a
accédé aux courriels des employés en 2015 et
2016, a déclaré le ministre de la Défense du
Danemark, à l'Otan, au journal Berlingske
dimanche, cité par Reuters. Un rapport de l'uni-
té danoise du Service de renseignement de la
défense pour la cybersécurité a déclaré qu’un
«joueur étranger» avait espionné les autorités
danoises et a eu accès à des documents non
classifiés. Si le rapport n'a pas nommé le pays
derrière cette opération d'espionnage, le
ministre des Affaires étrangères danois Claus
Hjort Frederiksen a déclaré à Berlingske que
c'était la Russie. «Il est lié aux services de ren-
seignement ou aux éléments centraux du gou-
vernement russe, et c'est une bataille constante
pour les garder éloignés», a déclaré
Frederiksen au journal. Le rapport arrive à un
moment où plusieurs gouvernements occiden-
taux, dont les États-Unis, la France et la
Grande-Bretagne, ont accusé la Russie de
recourir au piratage pour influencer les élec-
tions, des allégations que Moscou a rejetées à
maintes reprises les qualifiant d’infondées. Les
enquêtes ont révélé que le groupe derrière l'at-
taque a agi sous le nom «APT28» ou «Fancy
Bear». Il s’agit d'un des deux groupes qui
auraient accédé illégalement aux courriels du
Parti démocrate américain l'an dernier, ajoute la
même source.

Huawei critiqué sur la qualité des
composants de son smartphone P10
Le fabricant chinois de téléphones intelligents

Huawei Technologies a été sous le feu des cri-
tiques des utilisateurs après avoir déclaré qu'il
util isait un mélange de composants avec
d’autres de moins bonne qualité dans son modè-
le P10 en raison de problèmes d'approvisionne-
ment en pièces. Le P-dg, Richard Yu, a déclaré
le 20 avril que Huawei utilisait un mélange de
cartes mémoires flash eMMC moins efficaces et
que les cartes UFS (Universal Flash Storage) de
haute performance dans son dernier téléphone
P10 «en raison d'une grave pénurie dans la
chaîne d'approvisionnement». Il a expliqué que
l'expérience utilisateur ne devrait pas être altérée
en raison des ajustements de la conception du
produit. Mais les usagers ont démontré le
contraire en publiant sur des forums en ligne des
résultats de tests de vitesse qui ont mis en évi-
dence des performances variées entre différents
modèles du P10. Auparavant, Huawei avait sou-
ligné que la fonctionnalité UFS était l'une des
spécifications exceptionnelles de sa ligne Mate
9, dévoilée en novembre 2016, affirmant que la
puce était 100% plus rapide qu'un flash eMMC
typique. Mais, récemment, cette description de
l'UFS a été retirée sans explication de son site
officiel. Il a également retiré une application de
test de vitesse sur laquelle le constructeur s’était
basé pour promouvoir la performance du P10
lors de son lancement. 

RAPPORT TMT 2017 DE DELOITTE

Les tendances d’usage
et de consommation IT en

Afrique et en Algérie

«Les 8 grandes tendances
TMT qui marqueront l’Afrique
en 2017» (avec un focus
Algérie) ont été présentées,
mercredi 26 avril à Alger, par le
cabinet Deloitte Algérie. Deux
de ces tendances concernent la
sécurité informatique : «La
sécurité biométrique» et «Les
attaques par DDos». En matiè-
re d’usages, l’étude prévoit près
de trois fois moins d’intentions
d’achats de tablettes que de
smartphones dans les 12 pro-
chains mois en Algérie, et une
«forte croissance du marché
des services de navigation inté-
rieure en Afrique est prévue
d’ici 2020». Le «nombre d’ap-
pareils dotés d’un lecteur d’em-
preintes digitales» est de «50
millions en Afrique» et environ
«un milliard dans le monde»,
dont «90 % sont des smart-
phones et des tablettes», selon
le rapport TMT 2017 de
Deloitte. Cependant, en
Afrique, les choses sont appe-
lées à évoluer, puisque, précise
l’étude, «l ’émergence des
smartphones low-cost incluant
la sécurité biométrique est un
important catalyseur pour la
généralisation de la technologie
biométrique dans les années à
venir». La généralisation de ce
facteur de sécurité est un
important enjeu vu que «d’ici à
2020, un utilisateur aura en
moyenne 200 comptes sur des
applications et sites». Parmi les
offres de smartphones «low-
cost» dotées de la technologie
biométrique, le rapport cite le
«Blade V7 l i te» de ZTE,
«Redmi Note 3 Pro» de Xiaomi,
le «Ufeel» de Wiko et
«Eversolo» de la marque tuni-
sienne Evertek. En Algérie,
«plus de 43% des répondants
possèdent déjà un smartphone
avec lecteur d'empreintes digi-
tales». La tendance devrait se
renforcer puisque «plus de 45%
des répondants algériens» affir-
ment leur intention «d’acheter
un smartphone en 2017».

Le «déclin» de la tablette ?
Selon Deloitte, «les ventes

de tablettes seront inférieures à
160 millions d’unités dans le
monde» en 2017, contre «178
millions d’unités vendues en
2016», ce qui correspond à
«une baisse d’environ 10%».
L’étude estime que cette baisse
des ventes des tablettes
«donne à penser que le pic de
la demande a été atteint» et
que «trois appareils grand
public» ont une «bonne lon-
gueur d’avance» sur la tablette
en terme de popularité : «les
ordinateurs, les smartphones et
les téléviseurs». «En Afrique, le
smartphone reste le terminal
privilégié de par son accessibili-
té. En Algérie, 17 % des répon-
dants prévoient d'acheter une
tablette dans les 12 prochains
mois contre 45 % des répon-
dants pour l'achat d'un smart-
phone», ajoute l’étude. Cette
dominance du smartphone en
Afrique, aux dépens des
tablettes, Deloitte l’attribue à
«l’émergence de phablettes
low-cost» (smartphones avec
des écrans plus grands). «On
note toutefois le maintien de la
croissance des ventes de
tablettes et PC détachables
destinés à l’alphabétisation
numérique et l’émergence de
constructeurs africains de
tablettes dédiées à des usages
spécifiques à l’instar du congo-
lais VMK, de la tablette éducati-
ve ivoirienne Qelasy, ou de la
tablette sénégalaise Weeby
dédiée aux petits commer-
çants», ajoute le rapport «TMT
Predictions 2017». Des don-
nées provenant d’autres
sources, comme StatCounter,
confirment cette tendance à la
hausse de l’usage des smart-
phones comme outi ls de
connexion à internet devant les
ordinateurs et les tablettes, que
ce soit en Afrique ou en Algérie.
Les chiffres de StatCounter
montrent qu’en Algérie, l’usage
des smartphones est passé de
14,37% en 2014 (4,1% pour les

tablettes) à 33,9% en 2016
(3,54% pour les tablettes). 

«Le machine learning
devient mobile»

Cette mobilité a permis à
davantage d’usages d’outils
intelligents. «En Afrique, plu-
sieurs types d’applications
mobiles intelligentes basées sur
le «machine learning» se déve-
loppent dans les domaines de
la santé et de la sécurité.
D'ailleurs, en Algérie, 16 % des
répondants ont affirmé déjà uti-
liser un assistant personnel
intelligent sur leur tablette ou
smartphone. En Ouganda par
exemple, un groupe de déve-
loppeurs d’intelligence artificiel-
le utilise le «machine learning»
et le mobile pour développer
des solutions de biosurveillan-
ce, de suivi de maladies agri-
coles et de diagnostic médical»,
note le rapport de Deloitte.
L’autre tendance citée dans

le rapport, l’usage «de manière
croissante» des «fonctions de
navigation numérique» à «l’inté-
rieur des bâtiments», avec des

«indications très fines». Le mar-
ché de la «navigation intérieu-
re», qui permet aux smart-
phones «d’orienter les
utilisateurs dans un centre com-
mercial ou un aéroport par
exemple», devrait connaître
une «forte croissance» en
Afrique «d’ici 2020», ajoute
Deloitte qui prévoit «un taux de
croissance annuel de plus
60%». La navigation intérieure
«constitue le segment avec la
plus forte croissance du marché
des Location Based Services
en Afrique». Enfin, le rapport
prévoit le déploiement, mais
pas avant 2020, de «réseaux
4G améliorés, appelés LTE-
Advanced (LTE-A) et LTE-A
Pro, qui offriront des vitesses
de téléchargement plus rapides
et donneront un avant-goût du
potentiel du réseau 5G». Il est
rappelé que la «4G-LTE a été
déjà déployée dans plus de 24
pays d’Afrique par divers opéra-
teurs nationaux» et que «seule
l’Afrique du Sud a entamé pour
l ’ instant le déploiement de
réseaux LTE-A». A. Z.

l La tendance est à la
mobilité et

particulièrement au
smartphone en Afrique, et
l’Algérie ne déroge pas à la

règle, note le dernier
rapport «TMT Predictions
2017» du cabinet Deloitte,
consacré aux «évolutions

d’usage» en Afrique dans le
secteur des TIC. Les

préoccupations en matière
de sécurité routière, de
cybersécurité, et l’usage
d’outils de «navigation

intérieure» et de «machine
learning» font également
partie de ces tendances.
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Qualcomm réduit ses prévisions de revenus
en raison d’un conflit avec Apple

Qualcomm Inc a réduit ses prévisions de bénéfices et de reve-
nus, au milieu d'une bataille juridique croissante entre le chipmaker
et Apple Inc. Le fabricant de l’iPhone a déclaré qu'il avait décidé de
cesser les paiements de redevances à Qualcomm jusqu'à ce que le
différend soit réglé devant les tribunaux. Apple a poursuivi
Qualcomm en janvier, l'accusant de surfacturer ses puces et de refu-
ser de verser environ 1 milliard de dollars de rabais promis.
Qualcomm, le plus grand fabricant de puces utilisées dans les smart-
phones, est un fournisseur majeur d'Apple et Samsung Electronics
pour les chips modem qui connectent les téléphones aux réseaux
sans fil. Les deux sociétés représentaient ensemble 40% des reve-
nus de Qualcomm au cours de leur dernier exercice. «Sans un taux
convenu pour déterminer le montant dû, nous avons suspendu les
paiements jusqu'à ce que le montant correct puisse être déterminé
par le tribunal», a déclaré un porte-parole d'Apple. Apple a égale-
ment noté qu'il avait essayé de conclure un accord de licence avec
Qualcomm depuis plus de cinq ans, mais que ce dernier avait refusé
de négocier des «termes équitables». Qualcomm prévoit maintenant
un chiffre d'affaires de 4,8 à 5,6 milliards de dollars pour son troisiè-
me trimestre financier, en baisse par rapport à ses prévisions de 5,1
à 6,1 milliards de dollars. Les actions de Qualcomm ont chuté de
17% depuis le procès d'Apple. 


